
Lycée Bellevue 1ère spé

(Correction)

Corrigé de l’exercice 1

Il suffit de développer !!

Corrigé de l’exercice 2

(𝑥 + 3)2 = 𝑥2 + 6𝑥 + 9
𝑓(𝑥) = 𝑥2 + 6𝑥 + 4 = 𝑥2 + 6𝑥 + 9 − 5 = (𝑥 + 3)2 − 5
𝛽 = −5

Corrigé de l’exercice 3

𝑓(𝑥) = (𝑥 − 5)2 − 16

𝛼 = 5 (Attention au signe !!) et 𝛽 = −16.

Corrigé de l’exercice 4

𝑓(𝑥) = (𝑥 + 4)2 + 4

𝛼 = −4 (Attention au signe !! 𝑥 + 4 = 𝑥 − (−4)) et 𝛽 = 4.

Corrigé de l’exercice 5

−3(𝑥 − 3)2 = −3(𝑥2 − 6𝑥 + 9)

= −3𝑥2 + 18𝑥 − 27

𝑓(𝑥) = −3𝑥2 + 18𝑥 − 26

= −3𝑥2 + 18𝑥 − 27 + 1

= −3(𝑥 − 3)2 + 1

𝛽 = 1

Corrigé de l’exercice 6
1)

5𝑥2 + 10𝑥 = 5(𝑥2 + 2𝑥)

= 5 ((𝑥 + 1)2 − 1)

2)

−3𝑥2 − 8𝑥 = −3(𝑥2 + 8
3𝑥)

= ((𝑥 + 4
3)

2 − 9
16)

Corrigé de l’exercice 7

𝑓(𝑥) = 4(𝑥 + 3)2 + 60 𝑎 = 4 et 𝛽 = 60.

Corrigé de l’exercice 8

𝑓(𝑥) = −3(𝑥 − 2)2 + 17
𝛼 = 2 (Attention au signe !!) et 𝛽 = 17.

Corrigé de l’exercice 9

𝑓(𝑥) = 4(𝑥 − 1)2 + 5

Corrigé de l’exercice 10

𝑓(𝑥) = 4𝑥2 + 40𝑥 + 96 = 4(𝑥2 + 10𝑥 + 24)
(𝑥 + 5)2 = 𝑥2 + 10𝑥 + 25
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donc

𝑓(𝑥) = 4(𝑥2 + 10𝑥 + 24)

= 4(𝑥2 + 10𝑥 + 25 − 1)

= 4((𝑥 + 5)2 − 1)

= 4(𝑥 + 5)2 − 4

𝛽 = −4

Corrigé de l’exercice 11

𝑓(𝑥) = 4(𝑥2 + 10𝑥 + 24)

= 4(𝑥2 + 10𝑥 + 25 − 1)

= 4((𝑥 + 5)2 − 1)

= 4(𝑥 + 5)2 − 4

𝛽 = −4

Corrigé de l’exercice 12
1)

2(𝑥2 + 2𝑥) = 2 ((𝑥 + 1)2 − 1)

= 2(𝑥 + 1)2 − 2)

2)

−5𝑥2 + 30𝑥 = −5(𝑥2 − 6𝑥)

= −5 ((𝑥 − 3)2 − 9)

= −5(𝑥 − 3)2 − 45
Corrigé de l’exercice 13

1) On sait que si le polynôme, sous forme développée, s’écrit 𝑃(𝑥) = 𝑎𝑥2 + 𝑏𝑥 + 𝑐, alors sa forme canonique est de la forme
𝑃(𝑥) = 𝑎(𝑥 − 𝛼)2 + 𝛽,

avec 𝛼 = −𝑏
2𝑎 et 𝛽 = 𝑃(𝛼).

Avec l’énoncé : 𝑎 = −1 et 𝑏 = −8, on en déduit que 𝛼 = −4.
On calcule alors 𝛽 = 𝑃(−4), et on obtient au final que 𝛽 = 3.
d’où, 𝑃(𝑥) = −1(𝑥 − (−4))2 + 3
Au final, 𝑃(𝑥) = −(𝑥 + 4)2 + 3

2) On sait que si le polynôme, sous forme développée, s’écrit 𝑃(𝑥) = 𝑎𝑥2 + 𝑏𝑥 + 𝑐,alors sa forme canonique est de la forme
𝑃(𝑥) = 𝑎(𝑥 − 𝛼)2 + 𝛽,

avec 𝛼 = −𝑏
2𝑎 et 𝛽 = 𝑃(𝛼).

Avec l’énoncé : 𝑎 = −4 et 𝑏 = 24, on en déduit que 𝛼 = 3.
On calcule alors 𝛽 = 𝑃(3), et on obtient au final que 𝛽 = 1.
d’où, 𝑃(𝑥) = −4(𝑥 − 3)2 + 1
Au final, 𝑃(𝑥) = −4(𝑥 − 3)2 + 1

3) On sait que si le polynôme, sous forme développée, s’écrit 𝑃(𝑥) = 𝑎𝑥2 + 𝑏𝑥 + 𝑐,alors sa forme canonique est de la forme
𝑃(𝑥) = 𝑎(𝑥 − 𝛼)2 + 𝛽,

avec 𝛼 = −𝑏
2𝑎 et 𝛽 = 𝑃(𝛼).

Avec l’énoncé : 𝑎 = 1 et 𝑏 = 2, on en déduit que 𝛼 = −1.
On calcule alors 𝛽 = 𝑃(−1), et on obtient au final que 𝛽 = −5.
d’où, 𝑃(𝑥) = 1(𝑥 − (−1))2 + (−5)
Au final, 𝑃(𝑥) = (𝑥 + 1)2 − 5

4) On sait que si le polynôme, sous forme développée, s’écrit 𝑃(𝑥) = 𝑎𝑥2 + 𝑏𝑥 + 𝑐,alors sa forme canonique est de la forme
𝑃(𝑥) = 𝑎(𝑥 − 𝛼)2 + 𝛽,

avec 𝛼 = −𝑏
2𝑎 et 𝛽 = 𝑃(𝛼).

Avec l’énoncé : 𝑎 = −4 et 𝑏 = 16, on en déduit que 𝛼 = 2.
On calcule alors 𝛽 = 𝑃(2), et on obtient au final que 𝛽 = −2.
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d’où, 𝑃(𝑥) = −4(𝑥 − 2)2 + (−2)
Au final, 𝑃(𝑥) = −4(𝑥 − 2)2 − 2

Corrigé de l’exercice 14

1) On sait que si le polynôme, sous forme développée, s’écrit 𝑃(𝑥) = 𝑎𝑥2 + 𝑏𝑥 + 𝑐,alors sa forme canonique est de la forme
𝑃(𝑥) = 𝑎(𝑥 − 𝛼)2 + 𝛽,

avec 𝛼 = −𝑏
2𝑎 et 𝛽 = 𝑃(𝛼).

Avec l’énoncé : 𝑎 = −1 et 𝑏 = −8, on en déduit que 𝛼 = −4.
On calcule alors 𝛽 = 𝑃(−4), et on obtient au final que 𝛽 = 3.
d’où, 𝑃(𝑥) = −1(𝑥 − (−4))2 + 3
Au final, 𝑃(𝑥) = −(𝑥 + 4)2 + 3

2) On sait que si le polynôme, sous forme développée, s’écrit 𝑃(𝑥) = 𝑎𝑥2 + 𝑏𝑥 + 𝑐,alors sa forme canonique est de la forme
𝑃(𝑥) = 𝑎(𝑥 − 𝛼)2 + 𝛽,

avec 𝛼 = −𝑏
2𝑎 et 𝛽 = 𝑃(𝛼).

Avec l’énoncé : 𝑎 = −4 et 𝑏 = 24, on en déduit que 𝛼 = 3.
On calcule alors 𝛽 = 𝑃(3), et on obtient au final que 𝛽 = 1.
d’où, 𝑃(𝑥) = −4(𝑥 − 3)2 + 1
Au final, 𝑃(𝑥) = −4(𝑥 − 3)2 + 1

3) On sait que si le polynôme, sous forme développée, s’écrit 𝑃(𝑥) = 𝑎𝑥2 + 𝑏𝑥 + 𝑐,alors sa forme canonique est de la forme
𝑃(𝑥) = 𝑎(𝑥 − 𝛼)2 + 𝛽,

avec 𝛼 = −𝑏
2𝑎 et 𝛽 = 𝑃(𝛼).

Avec l’énoncé : 𝑎 = 1 et 𝑏 = 2, on en déduit que 𝛼 = −1.
On calcule alors 𝛽 = 𝑃(−1), et on obtient au final que 𝛽 = −5.
d’où, 𝑃(𝑥) = 1(𝑥 − (−1))2 + (−5)
Au final, 𝑃(𝑥) = (𝑥 + 1)2 − 5

4) On sait que si le polynôme, sous forme développée, s’écrit 𝑃(𝑥) = 𝑎𝑥2 + 𝑏𝑥 + 𝑐,alors sa forme canonique est de la forme
𝑃(𝑥) = 𝑎(𝑥 − 𝛼)2 + 𝛽,

avec 𝛼 = −𝑏
2𝑎 et 𝛽 = 𝑃(𝛼).

Avec l’énoncé : 𝑎 = −4 et 𝑏 = 16, on en déduit que 𝛼 = 2.
On calcule alors 𝛽 = 𝑃(2), et on obtient au final que 𝛽 = −2.
d’où, 𝑃(𝑥) = −4(𝑥 − 2)2 + (−2)
Au final, 𝑃(𝑥) = −4(𝑥 − 2)2 − 2

Corrigé de l’exercice 15

1) On veut résoudre dans ℝ l’équation 𝑥2 − 𝑥 − 3 = 0 (1).
On reconnaît une équation du second degré sous la forme 𝑎𝑥2 + 𝑏𝑥 + 𝑐 = 0.
La consigne nous amène à commencer par écrire le polynôme du second degré sous forme canonique,
c’est à dire sous la forme : 𝑎(𝑥 − 𝛼)2 + 𝛽,
On reconnaît le début d’une identité remarquable :

(𝑥 − 1
2)

2
= 𝑥2 − 𝑥 + 1

4

On en déduit que : 𝑥2 − 𝑥 = (𝑥 − 1
2)

2
− 1
4

Il vient alors :
𝑥2 − 𝑥 − 3 = 0

⟺ (𝑥 − 1
2)

2
− 1
4 − 3 = 0

⟺ (𝑥 − 1
2)

2
− 13

4 = 0
On reconnaît l’identité remarquable 𝑎2 − 𝑏2 :

avec 𝑎 = (𝑥 − 1
2) et 𝑏 = √

13
4 = √

13
22 =

√13
2

L’équation à résoudre est équivalente à :

(𝑥 − 1
2 −

√13
2 ) (𝑥 − 1

2 +
√13
2 ) = 0
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(𝑥 − 1 + √13
2 ) (𝑥 − 1 − √13

2 ) = 0

On applique la propriété du produit nul :

Soit 𝑥 − 1 + √13
2 = 0 , soit 𝑥 − 1 − √13

2 = 0

Soit 𝑥 = 1 + √13
2 , soit 𝑥 = 1 − √13

2

𝑆 = {1 −
√13
2 ; 1 +

√13
2 }

2) On veut résoudre dans ℝ l’équation −3𝑥2 − 4𝑥 − 3 = 0 (1).
On reconnaît une équation du second degré sous la forme 𝑎𝑥2 + 𝑏𝑥 + 𝑐 = 0.
La consigne nous amène à commencer par écrire le polynôme du second degré sous forme canonique,
c’est à dire sous la forme : 𝑎(𝑥 − 𝛼)2 + 𝛽,
On commence par diviser les deux membres de l’égalité par le coefficient 𝑎 qui vaut ici −3.
(1) ⟺ 𝑥2 + 4

3𝑥 + 1 = 0
On reconnaît le début d’une identité remarquable :

(𝑥 + 2
3)

2
= 𝑥2 + 4

3𝑥 +
4
9

On en déduit que : 𝑥2 + 4
3𝑥 = (𝑥 + 2

3)
2
− 4
9

Il vient alors :
𝑥2 + 4

3𝑥 + 1 = 0

⟺ (𝑥 + 2
3)

2
− 4
9 + 1 = 0

⟺ (𝑥 + 2
3)

2
+ 5
9 = 0

L’équation revient à ajouter deux nombres positifs, dont un non-nul. Cette somme ne peut pas être égale à zéro.
On en déduit que 𝑆 = ∅

3) On veut résoudre dans ℝ l’équation −𝑥2 + 5𝑥 + 3 = 0 (1).
On reconnaît une équation du second degré sous la forme 𝑎𝑥2 + 𝑏𝑥 + 𝑐 = 0.
La consigne nous amène à commencer par écrire le polynôme du second degré sous forme canonique,
c’est à dire sous la forme : 𝑎(𝑥 − 𝛼)2 + 𝛽,
On commence par diviser les deux membres de l’égalité par le coefficient 𝑎 qui vaut ici −1.
(1) ⟺ 𝑥2 − 5𝑥 − 3 = 0
On reconnaît le début d’une identité remarquable :

(𝑥 − 5
2)

2
= 𝑥2 − 5

1𝑥 +
25
4

On en déduit que : 𝑥2 − 5
1𝑥 = (𝑥 − 5

2)
2
− 25

4
Il vient alors :

𝑥2 − 5𝑥 − 3 = 0
⟺ (𝑥 − 5

2)
2
− 25

4 − 3 = 0

⟺ (𝑥 − 5
2)

2
− 37

4 = 0
On reconnaît l’identité remarquable 𝑎2 − 𝑏2 :

avec 𝑎 = (𝑥 − 5
2) et 𝑏 = √

37
4 = √

37
22 =

√37
2

L’équation à résoudre est équivalente à :

(𝑥 − 5
2 −

√37
2 ) (𝑥 − 5

2 +
√37
2 ) = 0

(𝑥 − 5 + √37
2 ) (𝑥 − 5 − √37

2 ) = 0

On applique la propriété du produit nul :

Soit 𝑥 − 5 + √37
2 = 0 , soit 𝑥 − 5 − √37

2 = 0

Soit 𝑥 = 5 + √37
2 , soit 𝑥 = 5 − √37

2
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𝑆 = {5 −
√37
2 ; 5 +

√37
2 }

4) On veut résoudre dans ℝ l’équation −2𝑥2 − 3𝑥 − 3 = 0 (1).
On reconnaît une équation du second degré sous la forme 𝑎𝑥2 + 𝑏𝑥 + 𝑐 = 0.
La consigne nous amène à commencer par écrire le polynôme du second degré sous forme canonique,
c’est à dire sous la forme : 𝑎(𝑥 − 𝛼)2 + 𝛽,
On commence par diviser les deux membres de l’égalité par le coefficient 𝑎 qui vaut ici −2.
(1) ⟺ 𝑥2 + 3

2𝑥 +
3
2 = 0

On reconnaît le début d’une identité remarquable :

(𝑥 + 3
4)

2
= 𝑥2 + 3

2𝑥 +
9
16

On en déduit que : 𝑥2 + 3
2𝑥 = (𝑥 + 3

4)
2
− 9
16

Il vient alors :
𝑥2 + 3

2𝑥 +
3
2 = 0

⟺ (𝑥 + 3
4)

2
− 9
16 +

3
2 = 0

⟺ (𝑥 + 3
4)

2
+ 15
16 = 0

L’équation revient à ajouter deux nombres positifs, dont un non-nul. Cette somme ne peut pas être égale à zéro.
On en déduit que 𝑆 = ∅

Corrigé de l’exercice 16

1) On veut résoudre dans ℝ l’équation 𝑥2 − 𝑥 − 3 = 0 (1).
On reconnaît une équation du second degré sous la forme 𝑎𝑥2 + 𝑏𝑥 + 𝑐 = 0.
La consigne nous amène à commencer par écrire le polynôme du second degré sous forme canonique,
c’est à dire sous la forme : 𝑎(𝑥 − 𝛼)2 + 𝛽,
On reconnaît le début d’une identité remarquable :

(𝑥 − 1
2)

2
= 𝑥2 − 𝑥 + 1

4

On en déduit que : 𝑥2 − 𝑥 = (𝑥 − 1
2)

2
− 1
4

Il vient alors :
𝑥2 − 𝑥 − 3 = 0

⟺ (𝑥 − 1
2)

2
− 1
4 − 3 = 0

⟺ (𝑥 − 1
2)

2
− 13

4 = 0
On reconnaît l’identité remarquable 𝑎2 − 𝑏2 :

avec 𝑎 = (𝑥 − 1
2) et 𝑏 = √

13
4 = √

13
22 =

√13
2

L’équation à résoudre est équivalente à :

(𝑥 − 1
2 −

√13
2 ) (𝑥 − 1

2 +
√13
2 ) = 0

(𝑥 − 1 + √13
2 ) (𝑥 − 1 − √13

2 ) = 0

On applique la propriété du produit nul :

Soit 𝑥 − 1 + √13
2 = 0 , soit 𝑥 − 1 − √13

2 = 0

Soit 𝑥 = 1 + √13
2 , soit 𝑥 = 1 − √13

2

𝑆 = {1 −
√13
2 ; 1 +

√13
2 }

2) On veut résoudre dans ℝ l’équation −3𝑥2 − 4𝑥 − 3 = 0 (1).
On reconnaît une équation du second degré sous la forme 𝑎𝑥2 + 𝑏𝑥 + 𝑐 = 0.
La consigne nous amène à commencer par écrire le polynôme du second degré sous forme canonique,
c’est à dire sous la forme : 𝑎(𝑥 − 𝛼)2 + 𝛽,
On commence par diviser les deux membres de l’égalité par le coefficient 𝑎 qui vaut ici −3.
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(1) ⟺ 𝑥2 + 4
3𝑥 + 1 = 0

On reconnaît le début d’une identité remarquable :

(𝑥 + 2
3)

2
= 𝑥2 + 4

3𝑥 +
4
9

On en déduit que : 𝑥2 + 4
3𝑥 = (𝑥 + 2

3)
2
− 4
9

Il vient alors :
𝑥2 + 4

3𝑥 + 1 = 0

⟺ (𝑥 + 2
3)

2
− 4
9 + 1 = 0

⟺ (𝑥 + 2
3)

2
+ 5
9 = 0

L’équation revient à ajouter deux nombres positifs, dont un non-nul. Cette somme ne peut pas être égale à zéro.
On en déduit que 𝑆 = ∅

3) On veut résoudre dans ℝ l’équation −𝑥2 + 5𝑥 + 3 = 0 (1).
On reconnaît une équation du second degré sous la forme 𝑎𝑥2 + 𝑏𝑥 + 𝑐 = 0.
La consigne nous amène à commencer par écrire le polynôme du second degré sous forme canonique,
c’est à dire sous la forme : 𝑎(𝑥 − 𝛼)2 + 𝛽,
On commence par diviser les deux membres de l’égalité par le coefficient 𝑎 qui vaut ici −1.
(1) ⟺ 𝑥2 − 5𝑥 − 3 = 0
On reconnaît le début d’une identité remarquable :

(𝑥 − 5
2)

2
= 𝑥2 − 5

1𝑥 +
25
4

On en déduit que : 𝑥2 − 5
1𝑥 = (𝑥 − 5

2)
2
− 25

4
Il vient alors :

𝑥2 − 5𝑥 − 3 = 0
⟺ (𝑥 − 5

2)
2
− 25

4 − 3 = 0

⟺ (𝑥 − 5
2)

2
− 37

4 = 0
On reconnaît l’identité remarquable 𝑎2 − 𝑏2 :

avec 𝑎 = (𝑥 − 5
2) et 𝑏 = √

37
4 = √

37
22 =

√37
2

L’équation à résoudre est équivalente à :

(𝑥 − 5
2 −

√37
2 ) (𝑥 − 5

2 +
√37
2 ) = 0

(𝑥 − 5 + √37
2 ) (𝑥 − 5 − √37

2 ) = 0

On applique la propriété du produit nul :

Soit 𝑥 − 5 + √37
2 = 0 , soit 𝑥 − 5 − √37

2 = 0

Soit 𝑥 = 5 + √37
2 , soit 𝑥 = 5 − √37

2

𝑆 = {5 −
√37
2 ; 5 +

√37
2 }

4) On veut résoudre dans ℝ l’équation −2𝑥2 − 3𝑥 − 3 = 0 (1).
On reconnaît une équation du second degré sous la forme 𝑎𝑥2 + 𝑏𝑥 + 𝑐 = 0.
La consigne nous amène à commencer par écrire le polynôme du second degré sous forme canonique,
c’est à dire sous la forme : 𝑎(𝑥 − 𝛼)2 + 𝛽,
On commence par diviser les deux membres de l’égalité par le coefficient 𝑎 qui vaut ici −2.
(1) ⟺ 𝑥2 + 3

2𝑥 +
3
2 = 0

On reconnaît le début d’une identité remarquable :

(𝑥 + 3
4)

2
= 𝑥2 + 3

2𝑥 +
9
16

On en déduit que : 𝑥2 + 3
2𝑥 = (𝑥 + 3

4)
2
− 9
16

Il vient alors :
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𝑥2 + 3
2𝑥 +

3
2 = 0

⟺ (𝑥 + 3
4)

2
− 9
16 +

3
2 = 0

⟺ (𝑥 + 3
4)

2
+ 15
16 = 0

L’équation revient à ajouter deux nombres positifs, dont un non-nul. Cette somme ne peut pas être égale à zéro.
On en déduit que 𝑆 = ∅

Les équations du second degré 9 mathsguyon.fr


